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Présentation
Auteur·eMoret, Marie (1840-1908)
Date de rédaction14 janvier 1881
Lieu de rédactionGuise (Aisne)
DestinataireBristol, Augusta Cooper (1835-1910)
Lieu de destinationInconnu

Description
RésuméÀ la demande de sa correspondante, Marie Moret explique en détail le
fonctionnement de la nourricerie au sein du Familistère. Il est question de
l'allaitement et du statut des femmes équivalent à celui des hommes dans
l'Association. Moret confirme la bonne réception de plusieurs articles et espère que
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Madame Bristol a bien reçu l'édition du Devoir. Elle et Godin sont toujours sans
nouvelle de Héléna Cooper, fille de madame Bristol ; Marie Moret regrette que la
fille aînée de madame Bristol ne soit pas avec elle pour la seconder. Elle évoque
enfin l'hiver neigeux ainsi que les souvenirs de messieurs Fabre, Pascaly et
Barbary.

Mots-clés
Administration et édition du journal Le Devoir, Articles de périodiques, Conditions
de travail, Familistère, Féminisme, Météorologie
Personnes citées

Barbary, Antoine
Bristol, Héléna Cooper
Fabre, Auguste (1839-1922)
Godin, Jean-Baptiste André (1817-1888)
Pascaly, Charles-Jules (1849-1914)

Œuvres citées

Religio-philosophical journal, San Francisco, 1865-1904.
The Daily Times, Vineland.
The Evening Post, New York, 1832-1920.

Lieux citésGuise (Aisne) – Familistère : nourricerie et pouponnat

Informations biographiques sur les
correspondant·es et les personnes citées
NomBarbary, Antoine
GenreHomme
Pays d'origineInconnu
BiographieAntoine Barbary est ingénieur. Il est embauché par Jean-Baptiste André
Godin en février 1880 en qualité de directeur des modèles de l'usine du Familistère
de Guise. Il réside alors à Courbevoie (Hauts-de-Seine). Il est, le 13 août 1880, l'un
des six premiers membres ayant qualité d'associé de l'Association coopérative du
capital et du travail. Il réside en 1880 dans l'appartement n° 355 de l'aile droite du
Palais social du Familistère. En qualité de directeur des modèles de l'usine de
Guise, il est membre du conseil de gérance de la Société du Familistère. Il est
licencié par Godin le 21 juillet 1887.

NomBristol, Augusta Cooper (1835-1910)
GenreFemme
Pays d'origineÉtats-Unis
BiographieÉcrivaine et conférencière libre-penseuse américaine née en 1835 à
Croydon (New Hampshire, États-Unis) et décédée en 1910 à Vineland (New Jersey,
États-Unis). Augusta Cooper naît à la campagne dans une famille nombreuse.
Scolarisée dans une école publique, elle montre un goût précoce pour l'écriture.
Augusta Cooper devient enseignante dans l'école de Croydon dès 1850. Elle se
marie une première fois en 1856, divorce en 1861 et se remarie en 1866 avec un
avocat du Connecticut, Louis Bristol. Elle compose des poèmes, puis rédige des
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articles et prononce avec succès des conférences sur des sujets moraux ou sociaux.
Le couple s'établit en 1871 à Vineland, dans le New Jersey. À la suite du décès
accidentel de son fils Otis en 1874, Augusta s'intéresse aux sciences sociales à
travers les ouvrages des sociologues Herbert Spencer et Auguste Comte. Il est
possible qu'elle rencontre à Vineland Edward et Mary Howland, propagandistes
américains du Familistère, installés depuis 1868 tout près de là, à Hammonton. En
1878 et 1879, Augusta publie plusieurs articles sur Godin et le Familistère. À la
demande de la Women's Social Science Society de New-York, elle se rend à Guise
pour étudier le Familistère. Elle y séjourne du 3 août au 2 septembre 1880, au
moment où Godin fonde l'Association coopérative du capital et du travail (12 août
1880). Augusta Cooper y retrouve deux compatriotes, DeRobigne Mortimer Bennett
et Albert Leighton Rawson, qui visitent le Palais social le 25 août 1880 avant de se
rendre à Bruxelles à la Convention internationale des libres penseurs. Augusta
Cooper assiste également à la convention en septembre 1880, où elle représente la
Société positiviste de New York. Le 23 septembre 1880, elle publie un article sur le
Familistère dans The Evening Post de New York : « Une expérience socialiste.
Maison unitaire à Guise. Récit d'une femme ». Elle prononce la même année une
série de conférences sur le sujet. En 1881, elle fait traduire pour un éditeur de New
York les statuts de l'Association coopérative du capital et du travail que Godin
publie en 1880 dans Mutualité sociale. Ses conférences font régulièrement
référence au Familistère. En novembre 1883, à un congrès de femmes organisé à
Vineland, elle prononce une conférence enthousiaste sur l'œuvre de Godin : « Son
système étant basé sur l'économie même de l'Univers, il lui était impossible
d'échouer. Godin nous a enfin révélé l'Évangile de la vie et du travail. » (Religio-
Philosophical Journal, 10 novembre 1883)

NomFabre, Auguste (1839-1922)
GenreHomme
Pays d'origineFrance
BiographieFouriériste et coopérateur français né en 1839 à Uzès (Gard) et décédé
en 1922 à Genève (Suisse). Il se marie en 1862 à Uzès avec Cécile Françoise
Juliette Boudet (1842-1873). Ils ont une fille en 1866, Juliette Fabre (1866-). Il
devient en 1880 économe du Familistère, associé de l'Association coopérative du
capital et du travail du Familistère de Guise. Il est un ami intime de Marie Moret
après la mort de Godin.

NomPascaly, Charles-Jules (1849-1914)
GenreHomme
Pays d'origineFrance
BiographieJournaliste français né en 1849 à Uzès (Gard) et décédé en 1914 à Paris.
Fils d'un cordonnier d'Uzès, Jules Pascaly débute en journalisme en 1879 en tant
que rédacteur à l'agence Havas à Paris. À partir de 1882, il est rédacteur et
journaliste parlementaire pour La France (Paris, 1862-1937), le Petit Provençal
(Marseille, 1880-1944) ou Le Petit Méridional (Montpellier, 1876-1944). Ami du
coopérateur Auguste Fabre, Jules Pascaly, est sur la recommandation de ce
dernier, employé au Familistère en 1879. « C'est le premier homme au cœur droit
et vraiment sympathique aux idées d'association qui me soit encore venu. », écrit
Jean-Baptiste André Godin à Auguste Fabre le 21 décembre 1879. À partir de 1880,
il rédige des articles pour le journal du Familistère, Le Devoir. Il exerce la fonction
de secrétaire quand Godin le proclame associé de l'Association coopérative du
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capital et du travail le 12 septembre 1880. En 1888, il devient rédacteur en chef du
Devoir. C'est un proche d'Auguste Fabre et de Marie Moret. Pascaly travaille pour
Le Devoir tout en étant journaliste parlementaire à Paris. Il vit avec Amélia Degret
(1856-1902), avec laquelle il a un fils, Michel Pierre Charles Pascaly (1886-1966),
et une fille, Louise. Jules Pascaly se marie avec Amélia Degret en 1896. Pascaly est
vice-président de l'Association syndicale et professionnelle des journalistes
parlementaires. Il est nommé chevalier de la Légion d'honneur en 1906. Marie
Moret utilise le surnom "Mich" pour désigner Jules Pascaly dans la correspondance
qu'elle lui adresse.
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